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Rencontres 1998: 
samedi 7 novembre 

par le comité de l'Association des Anciens 

Les Rencontres de 1998 ont remporté un franc succès. Près de 
250 personnes se pressaient à 09.00 heures dans le hall d'entrée pour 
recevoir le message d'accueil de Monseigneur Henri Salina, président 
d'honneur de l'Association des Anciens Elèves du Collège. Geste d'ami­
tié, ô combien apprécié, puisque la «Faculté» ne l'avait libéré que 
48 heures plus tôt. 

Geste formidable d'amitié aussi que celui de notre Conseiller fédéral 
Pascal Couchepin, matu B 1962, qui non seulement y a consacré sa 
matinée, s'est prêté à des photos publiées dans le Nouvelliste, a porté le 
badge de l'association et serré beaucoup de mains, mais qui a ouvert le 
débat par une allocution de Ministre de l'Economie. Le ton était donné. 

Conférence magistrale ensuite de Monsieur Philippe Arondel, doc­
teur en droit et en histoire économique, chercheur auprès de la CFTC, 
sur le thème «L'argent au service de l'homme ou du capital?» dont le 
texte sera publié dans le prochain numéro des Echos. 

Après la pause café-croissant, ce fut le débat présidé par Monsieur 
Pier-Luigi Giovannini, fondateur et animateur du Centre Info, un bu­
reau établi à Fribourg, qui édite une lettre trimestrielle et des fiches 
d'entreprise à l'intention des investisseurs soucieux d'éthique et d'envi­
ronnement. Il conduisit de main de maître un débat auquel le comité 
avait souhaité opposer le conférencier-syndicaliste du jour à la redou­
table debater valaisanne qu'est Maître Chantal Balet Emery. Aux 
questions parfois littéraires et tiers-mondistes d'une assistance géné­
reuse, le panel répondit avec la complicité inattendue de Monsieur 
Pascal Couchepin qui prit un plaisir manifeste à apporter les réponses 
qu'entraînent la réalité et la responsabilité économique et sociale de sa 
charge. 

74 



Félicitations pour cette matinée instructive qui se termina par le 
concert apéritif du Chœur du Collège dirigé par Monsieur Michel 
Roulin. Textes animés, voix fraîches, mélodies délicates, un moment de 
recueillement bienvenu après les joutes oratoires de la matinée. 

Pendant l'apéritif offert par l'Abbaye, on passe d'un groupe à l'autre, 
on reluque le badge d'une tête pas complètement inconnue pour y 
remettre un nom, on alterne considérations sérieuses, et propos de 
retrouvailles, tout en admirant le Collège en rénovation. 

Presque sans retard, 130 inscrits passent à table au réfectoire de 
l'Internat. Là, c'est le plein de souvenirs. Il y manque juste telle ou telle 
figure emblématique, comme le Chanoine Jules Monney sur l'estrade 
en face l'office. Au point que ce sont deux très jeunes Anciens qui, au 
dessert, s'emparent de sa place pour faire lever l'assemblée, inviter cha­
cun à se tenir droit derrière sa chaise et faire la prière «avant» les repas. 
Le souvenir et la nostalgie se nichent jusqu'en de joyeuses irrévérences. 

Sortie de table par un passage obligé. L'ancien salon du Recteur 
sert de cave. Monsieur Antoine Salina et ses futurs explorateurs du 
Groenland happent au passage la générosité des Anciens qui achètent 
force bouteilles. Pas faciles à traîner avec soi jusqu'au train. On a même 
vu des bouteilles posées dans le banc à l'Abbatiale lors de la messe 
dominicale. 

Monsieur Guy Luisier, Recteur, préside l'Office concélébré et 
Monsieur Jean-Paul Amoos, prorecteur, prononce la délicate homélie 
sur les 7 Sadducéens qui ont la même femme et craignent pour leur 
éternité. Parmi les concélébrants, on relève la présence de Messieurs 
Martin et Bérard, des figures chères aux Anciens qu'ils conduisirent. 
Il fait nuit lorsqu'après une poignée de main à Monsieur Georges 
Athanasiadès, tiré de sa tribune après la fugue finale, la septantaine 
de rescapés se disent au revoir. 

Auparavant, Monsieur Jean-Pierre Coutaz a présenté avec l'à-pro­
pos qu'on lui connaît une série de diapositives sur les nouveaux collèges 
du XVIIe siècle à nos jours. Mêlant érudition et ironie, interpellant de 
temps à autre la salle pour l'inviter à l'aider à mettre un nom sur les 
quelques visages que sa patiente recherche n'a pas encore permis de 
nommer avec sûreté, le présentateur réussit à maintenir éveillée, dans la 
nuit et à l'heure de la sieste, une assistance enchantée. 
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Durant les pauses, les participants ont pu parcourir les panneaux 
d'une exposition intéressante et colorée sur l'action de la Croix-Rouge 
Suisse au Tibet et en Guinée Equatoriale, à l'initiative d'un Ancien du 
Collège, Monsieur Philippe Bender. 

La joyeuse activité de l'après-midi a pris le président de court. Il a fallu 
un peu sacrifier sur la solennité de la première assemblée générale pré­
sidée par Monsieur Michel Tinguely. Il faut féliciter ici les membres de 
son comité Messieurs Jean-Pierre Gross, vice-président, Thierry 
Marguet, trésorier, Madame Gladys Siegfried, secrétaire, ainsi que 
Messieurs Franco Bernasconi, Jean-Marie Pittet, Patrick Progin et 
Joseph Roduit pour leur dévouement, leurs initiatives et le parfait 
déroulement de cette journée. 
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